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N^OTTRE B U TP, ( ^ t la devise de nos^peres? de ces preupc de jadis, a l 'ame 

fiere, qui mettaient leur epee au service de l'opprime : "TOUT DROIT" 
TOUT DROIT, nous irons vers les 

méconnus, les délaisses; nous ferons 
œuvre de justice pour tous. 
REVEIL FRANÇAIS. 

A la naissance du N O U V E L L I S T E , 

l 'âme française intellectuelle du 

Manitoba applaudi ra l 'apparition, 

dans notre province, d'un organe 

particulièreiiient français créé pa r 

les par t isans du progrès. 

Effectivement, depuis longtemps 

déjà, les populations françaises de 

Saint-Boniface et du Manitoba se 

t rouven t dépourvues d 'un organe 

servant à les main ten i r à la hau­

teur du nom français et plaidant 

leurs jus tes revendications. 

De plus, le nombre re la t ivement 

considérable de Français émigrés au 

Canada, sur tout dans cette Pro­

vince, du ran t ces dernières années, 

offre un intérêt tou t part iculier à 

la création de cet organe, qui, de 

par ce fait, acquiert une impor­

tance capi ta le ; t a n t au point de 

vue progressif qu'au prestige fran­

çais ; d 'autre par t , dans la défense 

des in térê ts communs. 

Immuab lemen t fidèle aux grands 

principes de Liberté et de Progrès, 

la t r ibune des idées françaises in­

carnée dans L E N O U V E L L I S T E indé­

pendan t en t reprendra courageuse­

men t la lu t t e contre les fausses 

maximes qu'affichent certains per­

sonnages ; et nous ne craindrons 

pas de citer dans nos colonnes les 

abus de pouvoir des différents 

part is et les réformes nécessaires à 

la bonne gestion de nos affaires 

publiques (Saint-Boniface local). 

Not re véritable bu t est donc, en 

groupan t au tour de nous les popu­

lations françaises, sans préjugé de 

race, de soutenir les jus tes revendi­

cations qui nous seront présentées 

et de travail ler à un sérieux mou­

vement de réforme en facilitant la 

formation et l 'évolution d'un par t i 

progressif français indépendant . 

Jo ignan t à l 'unissons nos volon­

tés, essence première et directe de 

toute entreprise, nous acceptons 

l 'augure d'une amélioration sen 

sible des conditions du travail leur . 

Nous voulons l'emploi des ouvriers 

fiançais et un salaire raisonnable 

su r tou t dans les t ravaux que la 

Municipali té confie aux contrac-

teurs. 

(Nous t rai terons d'ailleurs u l té­

r ieurement ces questions délicates 

intéressant tout spécialement la 

fraction ouvrière). 

Mais si notre bonne volonté, si 

nos intent ions conciliantes devaient 

être méconnues, rien ne nous ferait 

fléchir dans notre inébranlable ré­

solution de t ransformer en action 

vigoureuse les légitimes aspirations 

de cette intéressante part ie ou­

vrière, vers le bien-être et le 

Progrès. 

" Tout Droit," c'est notre devise. 

Canadiens-Françr i s , Français, 

Belges, voici notre but : si 

votre confiance nous en fournit les 

moyens, nous agirons. 

C. J U F F E T . 

11 paraî t que la fin du monde 
approche. C'est un savant astro­
nome italien, M. Marchett i , qui 
nous l 'annonce. 

M. Marchett i a découvert une 
nouvelle comète caractérisée pa r 
son étrange coloration verdât re . 

Vers la moitié du mois de mai, 
selon les calculs de M. Marchetti , 
la comète doit rencontrer la terre, 
et ce sera, croit-il, un grand danger 
pour les pays de la région méditer­
ranéenne, en face desquels la ren­
contre doit se produire. 

La terre t raversera la queue de 
la comète, et l'on peut craindre 
que la conséquence directe soit 
l 'incendie soudain de l 'atmosphère 
terres t re . 

Le directeur de l 'observatoire 
ajoute, de son côté, que la nouvelle 
tache solaire qu'on a récemment 
découverte ne pourra manquer de 
produire, elle aussi, d ' impor tants 
phénomènes. 

Charmantes prophéties ! 

P L A C E DES O H O P S ET M O U L I N S 

Ent re les villes de Saint-Boniface et Norwood et les shops du G. T. P., 1£ mille seulement du 
Western Canada F lour Mills Co.. et des Elévateurs Crown et In ternat ional . 

Sh Milles du 
Centre de Winnipeg 

Deux chances à gagner beaucoup d 'argent pour cause que 
lo. A l'ouest de cette nouvelle subdivision nous avons les villes de St-Boniface, Norwood et 

St-Vital avec les moulins à farine, élévateurs et au t res manufactures en vue. 
2o. A l'est de la même subdivision, nous avons les shops du Grand Tronc Pacifique qui nécessite­

ront plusieurs milliers d 'ouvriers et amèneront cer ta inement un gros nouveau village. Cet te localité é t an t 
éloignée de Winnipeg sera desservie par un service de t r amways dont la nouvelle subdivision 
sera la première bénéficiaire. 

Le Conseil de St-Boniface a décidé de paver les principales routes jusqu ' aux limites de la ville, 
La place des shops et des moulins est la plus près de Winnipeg et la meilleur marché. 

P R IX 
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LES EMIGRES FRANÇAIS 

AU CANADA 

On nous a souvent reproché, à 
nous Français , les continuelles di­
vergences d'idées et d'action qui 
régissent notre colonie, et aussi 

à tor t ou à raison—le peu de cet 
esprit d ' ini t iat ive qui fut l 'apanage 
de notre race et devrai t encore 
pr imer notre mode d'action à 
l'étranger. 

Nous ne nous étendrons pas sur 

un sujet si délicat, nécessitant une 

plume plus autorisée que la nôtre, 

e t su r tou t dégagée de tout esprit 

de part i . 

C'est s implement un fait que 

nous signalons à l 'at tention de nos 

lecteurs, déplorant avec lui ces 

t i rai l lements dans les idées et dans 

les entreprises qui détruisent sou­

vent, en u n instant , le fruit de plu­

sieurs années de labeur ardu et 

d'économie. 

Quan t à la question d' init iative, 
il fau t accorder qu'on se t rompe 
é t rangement à vouloir refuser à 
nos compatriotes cette précieuse 
qualité ; et si malheureusement des 
faits semblent contredire not re as­
sertion, c'est p lutôt un enchaîne­
ment de causes régulièrement inva­
riables qui me t ten t un frein à l'en­
thousiasme français. Etudions donc 
un ins tan t ces causes et peut-ê t re 
réussirons-nous à en a t ténuer leurs 
regret tables effets. 

La France nouvelle, essaimée du 
sol natal , encore sous l'influence 
d'une vie agréable et joyeuse, 
d'idées chaleureuses écloses sous 
l 'ardent soleil du Midi, bercée de 
rêves étranges, arr ive souvent ici 
avec des idées préconçues et, placée 
brusquement au contact de la réa­
lité, se t rouve presque toujours 
démoralisée. 

Puis, une existence nouvelle, prise 
sans préparat ion préalable, et sur­
tout l 'extrême difficulté des mau­
vais jours, des heures sans travail ; 
tou t cela est bien fait pour laisser 
au caractère le mieux t rempé une 
fâcheuse et dépr imante impression. 
Aussi nous retrouvons l'émigré, 
quelque temps plus tard, a t te in t au 
cœur et au cerveau par une pro­
fonde mélancolie, envahi pa r la 
nostalgie, cette gangrène t rop sûre 
de notre vie intellectuelle et mo­
rale. 

Il est donc cer ta inement un re­
mède à cet é ta t de chose; pourquoi 
n 'y pas recourir au lieu de se rési­
gner au geste du vaincu j e t a n t au 
loin le manche après la cognée ? 
Serions-nous d e s descendants 
amoindris ? ne possédons-nous pas 
ces mystérieuses énergies qui 
courent à l'état l a ten t dans le sang 
de notre race ? Rappelons-nous 
les hommes héroïques de notre his­
toire, de ces pionniers intrépides, 
orgueil de la Mère-Patr ie , et mon­
trons-nous ja loux d'accroître par 
nos efforts personnels cet héri tage 
de gloire et de chevalerie. 

Laissant de côte pour cette fois 
la difficulté du climat et celle du 
travail , occupons-nous br ièvement 
de l'impression qui se dégage dès 
les premiers contacts avec la vie 
canadienne. 

Certes, les différences sont 
grandes entre l 'existence ici, et 
celle des " vieux pays," mais cela 
ne serait rien si les émigrés re t rou­
vaient à leur arr ivée une atmos­
phère de sympathie , de chaude 
amitié pour prévenir leurs désillu­
sions et soutenir leurs défaillances. 
La lacune, dans ce bu t n 'est pas 
aussi complète qu'on veut bien le 
dire. Différentes sociétés fran­
çaises sont établies t an t à Saint-
Boniface qu 'à Winnipeg ; quelques 
Français en font part ie , mais la 
majorité reste récalcitrante, rete­
nue par un scrupule inexplicable. 
On peut cependant se rendre par­
fai tement compte de l'élévation 

morale et intellectuelle de ces 
inst i tut ions, et la question de la 
cotisation, pour le sociétaire, est 
relat ivement minime auprès de la 
somme de distraction qu'il est 
censé y trouver. 

La saine pensée du N O U V E L L I S T E 
est d'établir une in t imi té plus 
étroite entre Français et Cana­
diens-Français, d 'annihi ler les ani-
mosités antérieures, de dissiper les 
doutes sur la sincérité de nos senti­
ments, et de fait, de créer en­
semble, dans un élan tou t fran­
çais, une sorte d 'entente cordiale 
basée sur le roc commun d'une 
amitié réciproque. 

F ra te rn i san t ainsi, nous a t ténue­
rons la monotonie des jours d'exil, 
et la réaction sera d 'au tan t plus 
vitale et plus profitable que nous 
serons plus unis. 

D U R A N D A L . 

(A suivre) 

La France et 
Porto Rico 

Washington. — Le dépar tement 
d 'Eta t a été informé, ces jours der­
niers, que le gouvernement français 
avai t décidé d'appliquer, à par t i r 
du 1er juillet , le tarif maximum 
aux cafés provenant de l'île de 
Porto Rico, que ces cafés soient 
importés directement en Fi-ance ou 
expédiés par voie des Etats-Unis . 

Avan t la guerre hispano-améri­
caine et l 'annexion de Por to Rico 
aux Eta ts-Unis , l 'Espagne et la 
France achetaient à peu près tout 
le café produi t par l'île de Porto 
Rico. L 'Espagne laissait ent rer ce 
café en franchise, et la France ne 
prélevait qu 'un droit d 'entrée peu 
élevé. Après l 'annexion, l 'Espagne 
a naturel lement mis des droi ts de 
douane sur toutes les marchan­
dises importées de Por to Rico, le 
café compris, ce qui a virtuelle­
ment fermé le marché espagnol à 
ce dernier produit . 

11 est vrai que le marché des 
E ta t s -Unis s'est ouvert aux prove­
nances de Porto Rico lorsque la 
liberté commerciale a été établie 
entre l 'ancienne île espagnole et le 
terr i toire continental de l 'Union. 
Mais pour une raison quelconque, 
on n'a pas réussi à faire accepter le 
café de Por to Rico par le grand 
public américain, habi tué à con­
sommer pr incipalement du cale 
brésilien. E t la France est restée 
le seul marché où le placement du 
café de Por to Rico soit assuré. 

Aussi l 'application du tarif maxi­
mum français à ce produi t aura-t- i l 
dans l'île de Por to Rico un effet 
presque désastreux. Ce tarif é tant 
vir tuel lement prohibitif, la vente 
du café de Poi to Rico deviendra 
impossible en France. 

La mesure prise par la France 
est considérée comme la première 
des représailles douanières dirigées 
contre les Eta ts -Unis , le congrès 
a y a n t refusé de s'occuper du t ra i té 
de commerce négocié par les gou­
vernements de Paris et de Wash­
ington et qui accordait certains 
avantages douaniers aux marchan­
dises importées de France aux 
Eta ts -Unis . 

Harrassé et décharné, t i rant la 
pat te , un vieux cheval passe, 
t ra îné par un maquignon. Le 
jeune Toto, a t tendri , demande à 
son père : 

—Papa , qu'est-ce qu'on fait des 
chevaux quand ils ne sont plus 
bons au t ravai l ? 

Le père, g ravement : 
—On en fait du bœuf. 

Le Tintamare donne les conseils 
suivants contre la foudre : 

" Il ne nous semble pas inutile 
au début de la saison où les orages 
sont fréquents, de donner à ce 
sujet, quelques conseils à nos lec­
teurs. 

" 1. Pendan t un fort orage, lors­
que vous voyez l'éclair, vous êtes 
assuré de ne point ê t re tué par le 
coup de tonnerre qui vient de 
part ir . 

" De même, lorsque vous êtes 
foudroyé par une décharge élec­
tr ique, ne vous alarmez pas non 
p l u s ; l'éclair du coup qui vous a 
tué ne vous rendra pas aveugle. 

" 2. Le voisinage de tous les 
corps métalliques est très dange 
reux pendant les orages. 

"Aussi les gens qui passent Place 
de la Bourse avec de l 'argent dans 
leur poche, auront-i ls tout avan­
tage à ent rer dans nos bureaux 
—(rue Réaumur, c'est à deux pas)— 
pour échanger cet argent contre un 
abonnement d 'une . . . . ou plusieurs 
années, selon la somme disponible. 

" 3 . Les courants d'air sont égale­
ment terribles pendan t l'orage. 

" On a souvent vu la foudre se 
précipiter dans un courant et ne 
ressortir qu'à l 'autre extrémité, 
après avoir tout ravagé sur son 
passage. 

" On doit donc quand il tonne, se 
surveiller très soigneusement en 
bâillant." 

On vient d 'établir au ministère 
de l ' instruction publique, à Paris , 
la stat ist ique, pour l 'année scolaire 
1906-1907, des é tudiants , hommes 
et femmes, inscrits aux diverses 
universi tés et écoles d'enseigne­
ment supér ieur : 

Il en résulte que les facultés et 
écoles d 'enseignement supérieur 
comptent 38,197 é tudiants des 
deux sexes, ainsi répar t is : 35,638 
é tudiants hommes, dont 33,399 
français, et 2,239 étrangers ; 2,259 
é tudiants femmes, dont 1,364 fran­
çaises et 1,195 étrangères. Soit 
un total de 3,434 é tudiants é t ran­
gers, chiffre qui a son éloquence et 
n 'avai t jamais été aussi élevé, car 
il a t te ignai t 2,000 à peine en ces 
dernières années. 

C'est là un bel hommage rendu 
à la science française. 

Un comité vient de se former à 
Paris pour l'érection à Colmar 
(Alsace) d'une s ta tue du sculpteur 
Bartholdi . Ce monument sera 
l 'œuvre Je M. Louis Noël et sera 
inauguré le 28 mai. 

Les listes de souscription émises 
par le comité dans toutes les villes 
de France seront, croit-on, part icu­
l ièrement bien accueillies par les 
membres de la colonie américaine 
de Paris, car ceux-ci se rappelleront 
cer ta inement que le sculpteur Bar-
lholdi fut l 'auteur de la s ta tue co­
lossale de la Liberté, qui se trouve 
à l 'entrée de la rade de New-York . 

-—Qu'est-ce que tu dirais à quel­
qu 'un qui serait assis sur ton 
chapeau ? 

—-Je l 'appellerais un âne. 

—Mon ami, c'est tou t ce que ie 
voulais savoir . . . . Tu es assis sur 
le mien. 

—Monsieur, dit un jeune homme 
en en t ran t dans la boutique d'un 
ar t is te capilla re, j e voudrais que 
vous me coupassiez les cheveux. 

—Monsieur, je ne coupasse pas 
les cheveux, je les coupe ! 

SLATER SHOES STORE 
468 MAIN STREET 

Vous désirez une chaussure confor­
table et de durée ? Achetez la chaus­
sure " Slater " qui n'a pas d'égale 
au Canada. 

M. Aubin se fera un plaisir de 
vous servir comme par le passé. 

H. W. STARK 
SLATER SHOES STORE 

468 2 ^ ^ - X 3 S T S T ^ I E E T , WIlTlTIPEa- 468 

EN CHINE 

La Chine décidément s'émancipe 
de ses coutumes et de ses t radi ­
tions surannées. Le mouvement 
anti-exclavagiste gagne chaque jour 
du terrain. Le ministre de la jus ­
tice à Pékin a annoncé au Trône 
que la proposition du vice-roi 
Tchou-Fou d ' interdire l 'achat ou 
la vente des femmes et des enfants 
a été acceptée par son ministère. 

Voici la t raduct ion des règle­
ments qui ont été publiés a ce 
sujet : 

lo. Les Chinois a y a n t de 
femmes ou des enfants acheté 
doivent immédia tement brû le r ou 
dét rui re d 'une façon quelconque 
les contra ts d 'achat qu'ils ont entre 
leurs mains. 

2o. Les Chinois qui dorénavant 
achètera ient des femmes ou des 
enfants seront t rès sévèrement 
punis. 

3o. Les femmes et enfants 
pauvres pourront être employés 
comme serviteurs, mais devront 
ê tre libres. 

4o. Il est dorénavant in terd i t 
a u x mandar ins ta r ta res d 'acheter 
des hommes pour en faire des 
esclaves. 

ôo. Les Chinois ayan t des es­
claves achetés devront leur rendre 
la liberté, 

6o Les Chinois a y a n t des ser­
vantes achetées devront non seule­
ment les î émet t re en liberté, mais 
encore les marier. 

7o. Les hommes désirant avoir 
des concubines le pourront avec 
leur assentiment, mais non contre 
leur vonlonté. 

8o. Le mariage est absolument 
libre : les Chinois peuvent se ma­
rier avec les Tar tares , les riches 
avec les pauvres , les nobles avec 
les gens de basse condition. 

C'est le progrès ! 

Mu S S t i M a r i e 
M A R C H A N D S D E 

CHEVAUX 
VOITURES 
FOIN 
ORGE 
AVOINE ETC. 

Le Meilleur Magasin de 

Saint-Boniface 

SO -Ô.-V:E PEOVB1TOHKB SO 

La France Tailoring Co. 
TAILLEUR FASHIONABLE 

Tout ouviage exécuté avec soin 

P R I X MODERES 

42 A v e Provencher Saint-Boniface 

Téléphone 6436 72 Ave Provencher 
Boite de Poste No. 84 

Laplanls S Fotirnier 
PLOMBIERS 

Posage d'Appareils À Eau Chaude 
el à Vapeur 

Ouvrage Gara.nci 

R o y a l H o t e l 
G A U T H I E R & B E N A K D 

Propriétaires 

L I Q U E U R S E T CIGARES D E 

P R E M I E R CHOIX 

183 Notre D a m e Est Winn ipeg 

Z . Ouellette 
I n s t a u r a n t 
S a l o a de Barbier 
î a b l e s de ""Pool" 

Tabacs 
O gares 
(Ligarettes 

S a l l e a L o u e r 
POUR TOUTE OCCASION 

S3 ^.VE PBOVEWCHES 
Anciennes Salles du 

Club Libéral 

G . P R A I C 
74 A V E P R O V E N C H E R 

GRAND NOUVEAU MAGASIN 

- DE 

Vêtements, Pantalons, 
Vestes, Gilets, 
Chapeaux, Gants, 
Chaussures, etc., etc. 

Les Melleurs Prix de St-Boniface 

THE UNION STORE 

Grands assortiments de 

V ê t e m e n t s , Pantalons, 

Vestes, Gilets, Chapeaux, 

Gants, Chaussures, etc. 

4 7 9 RUE MAIN - - WINNIPEG 

O N P A R L E F R A N Ç A I S 



L E N O U V E L L I S T E D E S A I N T - B O N I F A C E 

Place des Meurons 
Sub-division du lot 104 situé ent re la Rivière Rouge et la Rivière la Seine, splendide front sur 

le chemin de Ste Marie, jus te aux limites de la Ville de Saint-Boniface. 
Cette part ie Est sera desservie par un service de t r a m w a y s al lant à Elm Park cet été. 

T O T T S ZLIBS ZLJOTS SOISTT T E E S EZ^-CTTS 

$ 9 D U P I E D 
En montant suivant la situation 

T £ R M Ë § : 

H Cash. Ba lance : 1 , 2 et 3 ans 

DE LA GICLAIS & DIE 

289 Rue Garry, Winnipeg 

J U S T E E N A R R I È R E - D U 

Phone 2143 

F R E E P R E S S ' 

Prosper Gevaert 
R E A L E S T A T E 

Lots à vendre de $75 à $100. 
Lots à St-Boniface et Norwood. 
Maisons à vendre dans les meil­
leures conditions. J e suis le seul 
qui offre les facilités les plus 
avantageuses. 

P h o n e 5 2 0 3 4 0 Ave Provencher 

Saint-Bouiface 

P. B R A U L T 

G R O C E R I E S 

G E N E R A L E S 

A G E N T D ' A S S U R A N C E C O N T R E 

L ' I N C E N D I E 

2 1—RUE L A N G E V I N — 2 1 
S t - B o n i f a c e 

The Durbet Fruit Store 
7 R U E L A V E R A N D R Y E 

S T - B O N I F A C E , MAN 

M A D A M E M E N A G E 

Spécialité de 

Pension Française 
127 Rue La Y e r a n d r y e 

C. ZE3L ZEBOTT-AJLJ 

avocat 
39 A V E N U E PROVENCHER 

Saia t 'Boni face , . 3/Ha.niteba 

J O S . v J O ^ ^ L 
Réparages de Bicyclettes 
Echelles de Sauvetage 
Ouvrage Général, etc., etc. 

72 A v e Provencher Téléphone 6436 

LEVIS LAURIER 
B. A., L. L. R . 

avocat 
P O U R M A N I T O B A E T Q U E U E C 

Bureau : 720 Mclntyre Block 
W I N M P K G , M A N . 

Entente Cordiale 

RÉSULTAT D E L ' E N T R E V U E D A L ­

PHONSE X I I I ET D ' E D O U A D VII 

A CARTHAGENE 

Dr Servais 
2 3 2 Rue TVIain, Winn ipeg 

Consultations de 8 hrs du matin 
à 11 hrs du soir 

PHARMACIEN 
DE PREAU ERE CLASSE 

— Dites donc, conseille un prê t re 
à son bedeau, vous feriez bien de 
faire la quête avan t le sermon, ce 
matin. 

— Pourquoi donc ? 
—Ce serait mieux, car je vais 

prêcher sur l'économie. 

Sur la rue, un financier accoste 
un ami pressé : 

—Comment allez-vous ? 
—Très vite ! répond l 'autre sans 

s 'arrêter. 

Madrid — La Correspondencia 
de la Espana d i t qu'elle est auto­
risée à déclarer que le résul ta t de 
la rencontre du roi Alphonse X I I I 
et du roi Edouad VI I à Car tha­
gene, a été la conclusion d'une en­
tente de haute portée pour les tins 
de la guerre et de la paix A la 
lin du dernier siècle, di t le journal 
il avai t été question d'une alliance 
mais dans la langue diplomatique 
moderne on appelle cela une en­
tente cordiale Tout ce qui a été 
fait au sujet du Maroc a été ra t i ­
fié ; la si tuat ion ouropéenne a été 
discutée dans tous ses détails, et on 
a formulé les bases d'un ar range-
ment qui est main tenant entre les 
mains des diplomates. 

POUR LES DAMES 

Enfin le glorieux soleil du Mani­
toba est venu avec le chevalier 
Pr intemps. E t les jours remar­
quablement plus longs nous font 
découvrir un je ne sais quoi dans 
l'air qui chante aux oreilles l'espé­
rance et ranime le cœui . 

Les oiseaux sil lonnent l'espace 
en poussant de petits cris joyeux 
et les charmantes lectrices du 
N O U V E L L I S I E lassées des lourds 
vêtements d'hiver, comme des 
chrysalides pressées de changer 
d'enveloppe, songent à se dépouil­
ler de tou t cet a t t i ta i l de fourrures 
et de chaudes douillettes, pour 
revêt i r de nouveaux et élégants 
costumes. 

Voici, pour les réunions ensoleil­
lées, un très joli costume de jeune 
fille, à damiers verts et blancs, 
jupe courte et plissée, cerclée d'un 
biais dans le bas ; boléro court et 
décolleté ouver t sur une blouse de 
lingerie ornée de vallenciennes. 
Manches courtes et bretelles. Cein­
ture de cuir vert. Chapeau en cuir 
également pékiné vert et blanc 
orné d'une fantaisie. 

U n autre , en marquiset te blanche 
garnie, tout au tour de la iupe, de 
dentelle du Puy, incrustée de drap 
blanc, corsage, avec manches japon-
naises, orné de même dentelle, avec 

blouse en mousseline de soie 
blanche. Cloche en paille sur la­
quelle repose une jolie colombe. 

N'est-il pas jus te que L E N O U ­
VELLISTE s'occupe aussi des ma­
mans, de celles qui sont grand 'ma-
mans ou sur le point de le devenir? 
Ce serait un crime de les oublier. 

Nous entrons dans une saison où 
les robes doivent être légères; les 
grand 'mamans auront à varier leur 
choix entre les étoffés unies ou pé-
kinées, de teintes neutres, les fou­
lards à dessins a t ténués pour le 
courant, et les taffetas souples pour 
les robes habillées. 

La coiffure des bonnes mamans 
demande une attention spéciale ; 
elle doit s 'harmoniser avec la gra­
vité sereine de leur visage et avec 
l ' intelligente recherche d'une élé­
gance sobr.e et distinguée. 

Voici pour elles, une toilette de 
visite en taffetas " pensée," jupe 
garnie d'applications en guipure 
jaune . Peti te veste avec revers et 
bas des manches en même guipure. 
Chemisette en mousseline de soie 
ivoire. Toqlie en roses rouges et 
plumes noires. 

L E N O U V E L L I S T E se fera un 
plaisir de tenir se? lectrices au 
courant des dernières modes pa­
rues à Paris et New York. 

C L E V E L A N D , $ 5 5 . 0 0 @ $ 7 0 . 0 0 

E M P I R E S , $ 4 5 . 0 0 @ $ 7 0 . 0 0 

B R A N T F O R D , $ 5 5 . 0 0 @ $ 7 0 . 0 0 

P E R F E C T S , $ 5 5 . 0 0 @ $ 7 0 . 0 0 

I M P E R I A L S , $ 4 5 . 0 0 @ $ 5 5 . 0 0 

Nous avons wn assortiment complet de différents modèles de 
ces bicycles ci-inclus que tous noies vous donnons à termes conve­
nables. Tout bicycle garanti pour l'année, avec " Dunlop Tires," 
chaîne à rouleau, " Geere " d'acier, selle et guidons à votre choix. 
Venez nons voir avant d'aller ailleurs. On parle français. 

C r . s l i k s i Bicycle and Motor C e , L U . 
• 3 GRANDS MAGASINS 3 

Notre Dame East 
Phone 2023 

Logan Ave. Store 
Phone 2057 

North Main Store 
840 Main St. 

Quelle Beuverie ! 

Catastrophes a u Mexique 
Mexico, 3 mai.—Des dépêches 

reçues de San J u a n Baptis ta et de 
Prosgro annoncent qu 'un terrible 
ouragan a dévasté les côtes de 
l 'Etat de Campêche. Plus de 
t ren te personnes ont été tuées et 
un grand nombre d 'autres bles­
sées. 

D'après ces dépêches, les pertes 
matérielles s'élèvent à plusieurs 
millions de dollars. Les planta­
tions de cocotiers situées sur la 
côte sont ent ièrement détrui tes . 
Plusieurs pet i ts villages ont été 
rasés de la surface du sol. On 
croit que cet ourgan a dû causer 
de grandes pertes à la navigation. 

C'est entendu que l 'humani té 
travail le pour manger ; mais ce 
qu'elle s'amuse à boire T 

Les gouvernements , en règle gé­
nérale, ne stat isquent la consom­
mation que chez eux, indifférents 
qu'ils sont, au chapitre du revenu, 
à ce qui se passé chez les voisins. 
La Grande Bretagne, elle, avec sa 
politique mondiale, éprouve comme 
le besoin de savoir, au chapitre de 
la consommation, ce qui se passe 
dans tous les au t res pays. C'est 
ainsi qu'elle a relevé et coordonné 
dans un récent livre bleu les quan­
tités de boissons enivrantes, alcool, 
vins et bières consommées l'an passé 
chez elle, dans tout l 'empire, ainsi 
que dans quatorze autres pays. 

Il apper t que pendant ces douze 
mois, l'a consommation de boissons 
enivrantes en ces divers pays a été 
de 8,27*2,300,000 gallons — soit 
413,(515,000 'barriques de vingt 
gallons. Quelle beuverie ! 

Ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ce tableau statist ique, c'est la 
diminut ion qu'il indique dans la 
consommation pai tête en Angle­

terre. C e t t e diminution est créné-
o 

raie dans les trois classes de bois­
sons, alcool, bière et vin, alors que 
dans les autres pays la diminution, 
si t an t est qu'elle existe, ne se ma­
nifeste que dans une ou deux. 

Les Français , on le sait, sont 
g rands buveurs de vin. Croirait-
on, tout de même, qu'ils en ont 
ingurgi té 1,126,000,000 gallons, 
soit près d'une barr ique de t rente 
g a l l o n s chacun. 

L'Allemand et l'Américain sont 
les plus grands buveurs de bière 
au total ; mais pour une fois, savez-
vous, ils ne viennent et d'assez loin 
qu'après l 'habi tant de la peti te 
Belgique, quand il s'agit de con­
sommation par tête, ou plutôt pa r 
gosier. 

Oui, quelle beuverie ! 

Entendu sur le boulevard : 
--Voulez-vous le résumé de la 

situation ? 
—Certa inement . 
— El) bien ! nous sommes dans le 

pétrin avec la grève des garçons 
boulangers ; nous sommes dans la 
limonade, avec la grève des gar­
çons de café. Il ne nous manque 
plus que la grève des garçons épi­
ciers, pour être dans la mélasse, et 
ce sera complet. 



L E N O U V E L L I S T E D E S A I N T - B O N I F A C E 

O A K H O L M 
CENTRE COMMERCIAL 

- D E -

Saint-Boniface 
Ce superbe lopin de terre est à un mille et quart du Bureau de Poste de 

Winnipeg et d'accès facile par les tramways de 
toutes les parties de la Ville 

Points A Considérer 
C A U S E S D E S V E N T E S R A P I D E S 

LOCALITE-D G s . 8 0 s t -
Boniface, près des moulins et élé­

vateurs, des écoles, collège et église 

et plus près du cœur d,e Winni­

peg qu Armstrong's Point, Cres-

centwood, Stradbrooke place et 

St. John's Park. 

PROPRIETE - Pontée 
magnifiquement de chênes, élevée 

et sèche, étant plus élevée que tout 

autre partie de Saint-Boniface. 

Rues 66 pieds de large, ruelles de 

20 pieds, lots de 83x116 pieds. 

AMELIORATIONS— 
Les ôhartf eleccriques doivent tra­
verser la propriété ce < été, sur la rue 
Des Mettrons. La rue Des Mett­
rons sera pavée également cet été. 
Les eaux et égouts sont déjà 
installés. La rue Des M euro H s 
est appelée à devenir la principale 
rue commerciale de Saint-Boni-

fac-. Il existe déjà sur toute la 
largeitr un t ottoir de 6 pieds. 
Le voisinage du Grand Tronc ai­
dera au développement rapide de 
ce district. 

PRIX—Les P r * x s o n t pi u s 

bas que toute propriété située 
aussi près du centre de la ville : 
$ 2 0 du pied eu montant . 

COJNDITlONS D E P A I E M E N T S 

Le quart comptant, la balance en quatre paiements annuels égaux 
avec intérêt de six pour cent. Titre Torrens. 

P R I X : 

©epuis $ 2 0 . 0 0 du pied en montant 

C O N D I T I O N S : 
n u n quart ( | ) seulement comptant 

B A L A N C E : 

TJn, deu?c, trois et quatre ans 

Les ordres par poste ou par télégraphe recevront une prompte attention. 

Cette subdivision est le meilleur'placement offert aujourd'hui et ne va pas longtemps 
rester sur le marché à d'aussi bas prix. Rappelez-vous que voihs achetez une propriété 
située au centre, ayant an avenir commercial, à un prix plus bas que vous ne pouvez 
acheter dans toute autre direction se trouvant à égale distance du Bureau de Poste 
de Winnipeg. i 

N A R E S , R o b i n s o n & B l a c k 
r S I O i T E 5 1 2 0 , 3 S 1 Œ3XJ"E I M I ^ I I t T C O I N " 3X<£^I3Sr E T X j C l M T 3 3 .â-Œ 3 I 3 

W i n n i p e g , Man. 

Choses et Autres 
Nous sommes heureux d'annon­

cer à nos lecteurs le mariage de 
M. Napoléon Léveillé, de la 
Banque d'Hochelaga, avec Mlle 
Brunelle, de Winnipeg. Nous for 
mons des vœux sincères pour le 
bonheur des nouveaux époux. 

Soint-Boniface poursui t sans re­
lâche ses t r avaux d'amélioration ; 
déjà des ouvriers s'occupent active­
ment de la décoration du gazon 
devant PHôtel-de-ville. On érige 
des massifs, des plates-bandes des­
tinées à recevoir des fleurs rares. 
Tout cela est b o n . . . . Mais à 
quand une horloge dans le dôme ! 

C'est avec plaisir que nous enre­
gistrons un mieux sensible dans 
l 'état de M. H. Chevrier, le sympa­
thique propriéta i re du " Blue 
Store." En effet, l 'indisposition de 
M. Chevrier, prise à temps d'ail­
leurs, accuse une amélioration pro­
gressive, et prochainement M. 
Chevrier pourra reprendre la di­
rection de ses affaires. 

U n nombre assez intéressant de 
Français , venant de la vieille 
Europe, sont arr ivés cette semaine 
à Winnipeg. La majorité s'est 
dirigée vers l'Ouest, dans le but de 
prendre des homesteads. Une 
t renta ine environ se décide à rester 
parmi nous, et feront comme leurs 
aînés établis dans le pays. Nous 
souhaitons la bienvenue à nos 
compatriotes, et nous serions heu-
reux^également que MM. les Con-

tracteurs de Saint-Boniface et de 
Winnipeg, dans un but de franche 
cordialité, s ' ingénient dans la me­
sure du possible, à procurer du 
travail aux ouvriers qui en dé­
sirent. 

On annonce des t r avaux impor­
tan ts qui vont être mis en cours 
d'exécution très prochainement pa r 
la compagnie des t r amways de 
Winnipeg. Le programme, assez 
vaste, comprend une double voie 
sur presque tous les parcours. I l 
serait à souhaiter que la dite com­
pagnie songeât à améliorer le ser­
vice de ses t rams sur la ligne de 
Saint-Boniface, sans quoi il de­
viendra légendaire par sa lenteur 
de tortue. Maintenant que le 
pr in temps nous réserve des jours 
moins frileux, espérons que quel­

que contrôleur de Winnipeg vien­
dra surveiller le service de Saint-
Boniface et faire de jus tes récla­
mations. 

P E R I L J A U N E ! 

La paisible ville de Saint-Boni­
face n'est pas exempte de l'enva­
hissement de la race jaune. Au 
numéro 44 de l 'avenue Provencher 
vient de s'installer une nouvelle 
buanderie chinoise destinée à blan­
chir le linge à un taux défiant 
toute concurrence. Le nom du 
propriétaire de l'établissement, 
assez difficile à prononcer d'ail­
leurs—quelque Vlin-Va-l'O, sans 
doute—est de médiocre impor­
tance. 

U n travail de première classe 
est toutefois garant i . 

Essayez ! 

ESPAGNE 

Madrid, la bri l lante capitale de 

l 'Espagne, est toute aux réjouis­

sances. Un hér i t ier du trône est 

né le 10 courant vers une heure de 

l 'après-midi. Le Baby Royal por­

tera le nom d'Alfonso, comme son 

père ; de plus, il aura, d 'après un 

décret officiel, le t i t re de Prince 

des Asturies. 

Puisse le Ciel bénir la famille 

royale et lui réserver des jou r s 

sereins ! 

.Nous saluons avec allégresse cet 

événement qui fait tressaillir de 

joie l 'Angleterre et l 'Espagne et 

confirme une union féconde entre 

ces deux puissantes nations. 


